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  Le mot de l’éditeur
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  l’éditeurLes Éditions Kawa sont devenues, en seulement quelques années, un éditeur majeur et de référence dans des domaines aussi variés que l’innovation, le marketing, le digital, les premiers romans, le développement personnel, les femmes...


  Mais pas que!


  Kawa: un éditeur différent? Assurément! Les raisons en 10 points:


  1- Un éditeur qui s’est concentré depuis sa création en 2010 sur la révolution digitale. Plus de 130 livres édités en 5 ans. Et qui a décidé maintenant d’aborder aussi des thèmes «grand public» avec des livres coups-de-coeur.


  2- Une réactivité exceptionnelle. En cas d’urgence extrême, un livre peut être édité,imprimé et rendu chez un libraire moins de 10 jours après la remise du manuscrit.


  3- Un accompagnement et un dialogue étroit et amical avec les auteurs, en particulier avec les «primauteurs»: conseils, suggestions, mise en forme, style, choix de la couverture et du préfacier, etc.


  4- Convivialité entre les auteurs: rencontres, échanges, recommandations...


  5- Expertise: conseils sur les manuscrits, tant dans le fond que dans la forme, coopération sur l’illustration de couverture, le titre, la 4ème de couverture...


  6- L’effet «collection», décliné en e-book.


  7- Mise en scène des auteurs lors de nombreux événements, sous forme de conférences et de débats: Salon du Livre, Sommets du Digital, salon e-marketing, Masterclass…


  8- Le nom KAWA, pourquoi? C’est un duo gagnant! La contraction de Kaufman et Wargnier, respectivement directeur Editorial (Henri Kaufman) et fondateur (Xavier Wargnier).


  9- L’impression numérique: rapidité, possibilité de mise à jour en quasi permanence, illustrations en N&B et couleurs, retirage quasi-instantané.


  10- Une sincérité de nos auteurs: nous choisissons nos auteurs pour leur légitimité à dévoiler au travers de leurs ouvrages leur savoir-faire, leur expérience ou expertise mais aussi leur capacité à partager le meilleur des contenus!


  Merci de votre confiance et bonne lecture.


  Xavier Wargnier

  Directeur fondateur des Éditions Kawa


  Retrouvez moi sur:

  www.facebook.com/xavierwargnier

  http://twitter.com/xavierwargnier

  http://fr.linkedin.com/in/xavierwargnier


  Organisateur des sommets du digital:

  http://les-sommets-du-digital.com/
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  À nos êtres chers, 



  À tous les millennials, 



  Aux fans.


  Le mot du directeur éditorial
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  De tout temps, les artistes ont eu des «supporters» qui les suivaient de représentation en représentation, de concert en concert, d’expo en expo. L’essor exponentiel d’Internet a dopé l’espace d’expression de ces fans qui ont pu ventiler (c’est normal de ventiler quand on est «fan», n’est-ce pas? ) leur enthousiasme sur tous les réseaux, au fur et à mesure de leur naissance. Les internautes ont pris rapidement conscience de la puissance de ce multimédia qu’est le Web et ils ont commencé à exprimer non seulement ce qu’ils pensaient de leurs stars préférées, mais aussi ils ont commencé à se mettre eux-mêmes en scène sur les blogs tellement faciles à lancer, sur les hébergeurs de vidéos (dont YouTube bien entendu) puis sur Facebook, sur Twitter, Pinterest, Instagram, Snapchat, Tumbl’r, Periscope, etc. Ils ont appris à faire des selfies, des snapchat et ils sont progressivement devenus reporters, photographes, humoristes, pédagogues.


  Et tout à coup, il y a eu une énorme surprise: les internautes ont découvert parmi eux de véritables vedettes qui avaient quelque chose à dire, et qui plus est, dans leur propre langage audible par la cible. Ces internautes qui au départ prenaient timidement la parole ont eu très vite une audience considérable; ils ont développé à leur tour une communauté de fans, qui a leur tour ont converti leurs amis… L’effet multiplicateur du réseau a fonctionné à merveille tant et si bien qu’en un rien de temps, de véritables vedettes sont nées dans ces nouveaux médias, ringardisant au passage le média-roi Télévision et ses vedettes surannées, rendant au passage la vie dure à la communication sur papier, qu’elle soit sous forme de presse ou de mails distribués dans les boîtes aux lettres.


  Les patrons des nouveaux médias d’Internet n’ont pas manqué de vite analyser le parti qu’ils pouvaient tirer des relations entre les artistes et leurs fans en mettant en place un système de monétisation de leurs audiences sous forme de publicité.


  


  Anthony Zameczkowski & Colombe Prins décrivent la naissance de ce phénomène de «fanisation» et ils savent bien de quoi ils parlent. Anthony était membre de la première équipe au moment du lancement de YouTube en France en Juin 2007, 3 ans juste après − 5 − la naissance de YouTube aux US. Le Journal du Net nous dit que le choix de la France comme premier pays étranger pour YouTube peut être interprété comme la reconnaissance par YouTube de la montée en puissance de son concurrent Dailymotion. En effet, les deux plates-formes d’échange de vidéos étaient à ce moment-là au coude à coude sur le territoire avec près de 5 millions de visiteurs uniques chacun par mois. Google - maison-mère de YouTube - a donc misé sur une version francophone pour espérer prendre le dessus sur son concurrent français... et il a réussi!


  Aujourd’hui, sur YouTube, 400 heures de vidéos sont mises en ligne chaque minute, presque six milliards d’heures de vidéos sont regardées chaque mois, et la vidéo la plus regardée – plus de 2.3 milliards de fois vues est le clip officiel de Gangnam Style du chanteur coréen Psy.


  Tout au long du livre nous découvrons les noms et l’adresse du site internet des internautes qui sont, avec des scores de trafic époustouflants, devenus des vedettes connues mondialement dans des domaines aussi divers que la mode, le maquillage, le cinéma, voire la cuisine, l’humour, la musique, les jeux vidéos, etc.


  J’ai moi aussi connu l’ivresse de cette médiation rapide avec les Vidéos du Succès1 que mon ami PPC et moi avons lancées par le plus grand des hasards. La première vidéo Comment devenir bon photographe a été tournée il y a plus de 7 ans dans un avion qui menait un groupe de 8 geeks visiter la Silicon Valley2 , la seconde dans une station service de San Francisco sur le thème du CV gagnant, la troisième dans le cable-car de San Francisco sur le thème de Gérer ses mails en cas d’absence, la quatrième dans un McDo Maigrir sans régime, etc. Plus de 7 ans après, PPC et moi avons tourné 400 vidéos qui au total ont été visionnées 12 200 000 fois! Internet ressemble au Far West lors de la conquête de l’Ouest: le terrain appartient à celui qui y plante son drapeau le premier.


  Ce livre qui se lit comme un roman est publié à l’occasion du dixième anniversaire de YouTube.


  Alors, Happy Birthday YouTube!


  Henri Kaufman @henrikaufman


  


  Préface de Jean-Marc Tassetto


  Ancien directeur général de Google France et de SFR, Jean-Marc Tassetto est aujourd’hui le cofondateur de Coorpacademy, une start-up spécialisée dans la formation en ligne pour les entreprises.


  La troisième Révolution industrielle est digitale. Comme les deux premières Révolutions qui, dès la fin du XVIIIème siècle, ont apporté leur lot d’inventions telles que la machine à vapeur ou l’électricité, cette dernière vague numérique a transformé au XXIème siècle la société et les comportements des individus. Et ce, au point même de répondre à un manque absolument fondamental pour chacun qui n’avait pas encore été comblé jusque-là. Grâce à Internet et aux réseaux sociaux, l’homme peut satisfaire son besoin grégaire d’être entouré et connecté avec ses pairs. Il discute et échange avec d’autres complices en qui il place sa confiance. L’individu ne croit plus aux institutions, aux élites mais davantage à ceux qui sont près de lui et qui partagent les mêmes centres d’intérêts.


  On vit une époque passionnante où l’on constate le passage d’une réalité verticale à une réalité horizontale. La communication, jusque-là fondée sur un mode hiérarchisé et presque militaire, évolue davantage vers des échanges d’égal à égal. Ce besoin d’horizontalité s’exprime aussi dans l’architecture qui «s’aplanit». Les Empire State Building d’aujourd’hui ne vont plus gratter le ciel, les sièges de Google ou de Facebook préfèrent des constructions à taille humaine.


  Cette troisième Révolution industrielle qui pourrait se résumer en ces quelques mots «Power to People», redonne du pouvoir à l’individu et le place au sein de sa communauté. Le sens de l’histoire de ce début du siècle est marqué par un mouvement de liberté où l’individu recherche son épanouissement. L’internaute surfe sur le Web en quête de sujets qui l’intéressent et sur lesquels il souhaite s’engager, s’investir.


  En dix ans, YouTube est devenu un véritable moteur de recherche, faisant ainsi entrer la vidéo dans la culture des nouvelles générations connectées. Le géant de la vidéo en ligne a apporté une pierre majeure à la transformation des comportements, en créant grâce à toutes ces nombreuses chaînes, un véritable phénomène communautaire et collaboratif.


  


  YouTube a inventé le format court de vidéos, a permis à de nouveaux créateurs de contenus de s’exprimer et a donné du pouvoir à ces nouveaux fans du XXIème siècle. C’est une formidable révolution qui est en cours.


  Dans un monde connecté, les réseaux sociaux, qui permettent un libre accès à la parole, à l’information, à la connaissance, à l’échange, à la compétence, sont ainsi porteurs de grands espoirs pour les millennials, cette génération née avec les nouvelles technologies. Internet ouvre le champ des possibles et offre des opportunités à tous, dans une multitude de secteurs.


  L’éducation et l’enseignement – sujets qui me tiennent particulièrement à cœur – sont désormais accessibles sur le Web, aux quatre coins de la planète. On appelle ces formations en ligne ouvertes à tous, les MOOC ou les «Massive Open Online Course». Ces nouvelles plateformes éducatives en ligne nourrissent et stimulent les curiosités individuelles, grâce à une approche pédagogique plus interactive et personnalisée. L’étudiant choisit les matières qui l’intéressent et avance à son rythme, selon ses capacités et ses disponibilités. Il est libre de naviguer, de picorer de-ci de-là et d’approfondir certains sujets. Le contenu des e-cours s’appuie notamment sur des supports attractifs tels que les vidéos et les réseaux sociaux.


  Jusque-là, les méthodes d’enseignement classiques avaient étouffé la formidable appétence pour le savoir de l’étudiant contraint d’écouter passivement le professeur dicter sa leçon. Les amphithéâtres s’étaient vidés parce que les professeurs lisaient leur article de recherche que les étudiants avaient déjà lu à la bibliothèque. Désormais, les salles de classe se remplissent étonnamment grâce aux formations en ligne. C’est en effet d’abord derrière son écran que l’étudiant travaille et se familiarise avec une matière, pour pouvoir ensuite poser directement ses questions à l’enseignant qui retrouve alors son rôle: c’est un professeur qui livre son savoir, qui inspire, qui approfondit, qui donne envie, que l’étudiant veut voir debout devant lui.


  L’Ecole polytechnique fédérale de Lausanne a par exemple réuni plus de 50.000 apprenants pour le même cours. Fini les salles de classe, les élèves se rassemblent dans des stades. Et comme un fan va au concert de son chanteur adulé, l’e-étudiant assiste au cours de son professeur préféré. C’est sans doute ce que font les nouveaux fans du XXIème siècle.


  


  Les cours en ligne donnent envie de se rendre aux cours dispensés réellement par un enseignant. Le digital et la réalité physique ne sont donc pas si déconnectés l’un de l’autre. Au contraire, le premier suscite le besoin du second.


  Le numérique crée l’émotion.


  Et toutes les générations sont concernées. Certes pour les millennials, confrontés dès leur plus jeune âge aux technologies, Internet est une évidence, mais c’est aussi un nouveau terrain de jeu et d’information pour les générations plus âgées. Internet ne cloisonne ni ne segmente, la toile est universelle.


  


  Saviez-vous que...


  •968 millions d’utilisateurs sont quotidiennement actifs sur Facebook1


  •Presque 6 milliards d’heures de vidéos YouTube sont regardées chaque mois2


  •Environ 400 heures de vidéos sont mises en ligne chaque minute sur YouTube3


  •500 millions de tweets sont envoyés chaque jour4


  •La vidéo qui a été la plus regardée sur YouTube, avec plus de 2,3 milliards de vues est le clip officiel de Gangnam Style du chanteur coréen Psy5


  •Andrew Bachelor plus connu sous le pseudonyme de KingBach est la star vedette de Vine avec plus de 13,4 millions de «followers»6


  •Katy Perry est la personne la plus suivie sur Twitter avec plus de 74 millions d’abonnés7


  •Il existe plus d’un million de «créateurs de contenus» qui gagnent de l’argent grâce à leurs vidéos YouTube8 .


  •Plus de 30 milliards de photos sont partagées sur Instagram9 .


  •Netflix représente 35% de la bande passante de l’Internet de l’Amérique du Nord10


  •La valorisation de Snapchat, créé en 2011, a été estimée à 16 milliards de dollars au cours de l’année 201511


  Introduction

  Nous sommes ou avons été tous fans d’une célébrité.


  Qu’est-ce qu’un fan ou un « otaku » comme les Japonais les appellent ? Les fans sont des admirateurs. Ils aiment passionnément et ardemment une star de cinéma, un chanteur, un groupe de musique ou un sportif et connaissent mieux que quiconque la vie de cette personne tant adulée.


  Ils vont par exemple aux concerts ou aux matchs de leurs vedettes préférées et achètent toutes sortes d’objets à leur effigie. Dans le passé, ils faisaient partie de fan clubs et s’abonnaient à des fanzines. Aujourd’hui, ils s’intéressent à la vie et l’actualité de leurs vedettes sur les réseaux sociaux et s’abonnent à leur chaîne YouTube ou les suivent sur Instagram ou Twitter. Les fans entretiennent une relation intime, personnelle et authentique avec leurs célébrités. Les fans existent depuis longtemps. Le mot qui est une abréviation du terme anglais « fanatic », est apparu dans la langue française au début du XXe siècle. Alors pourquoi écrire aujourd’hui un livre sur les fans dont l’origine n’est pas récente ?


  Les fans ont considérablement évolué ces dernières années, grâce aux nouvelles technologies et aux plates-formes en ligne qui leur ont donné bien plus de pouvoir et d’influence qu’avant. Aujourd’hui, les fans « likent », tweetent, partagent, commentent, s’abonnent, suivent, créent, mettent en ligne et peuvent financer ce qu’ils aiment.


  Une évolution voire une révolution est en marche. Comment ces nouvelles technologies ont-elles donné du pouvoir aux fans ? De quelle manière ces derniers ont-ils révolutionné le monde des médias et bien plus encore ? Et quels enseignements peut-on tirer de cette révolution à l’œuvre afin de mieux pouvoir s’adresser à ces fans issus de la génération des millennials (les enfants du millénaire, nés avec les nouvelles technologies) ?


  

  Je m’appelle Anthony Zameczkowski et je suis né à Paris en 1978. Mes parents travaillaient tous les deux dans le « show business » comme on disait à l’époque. Ils ont d’abord dirigé leur propre maison de disques ainsi qu’un magazine spécialisé dans le secteur, avant de s’orienter vers l’industrie de la télévision. Mon grand-père travaillait − 11 − lui aussi dans les médias. Il a fondé Nuggets, le premier « Megastore » en France. Il a également créé le festival de Jazz de Juan Les Pins ainsi que Jazz Magazine, qui existent encore aujourd’hui. J’ai toujours été l’un de ses plus grands admirateurs.


  Enfant, les occasions de rencontrer des célébrités et des fans n’ont pas manqué. J’étais moi-même fan de Michael Jackson, Genesis et Stevie Wonder.
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  Anthony Zameczkowski à l’âge de 3 ans


  Après avoir été diplômé d’une école de commerce française, j’ai naturellement décidé de poursuivre la tradition familiale en travaillant dans l’univers des médias. J’ai donc rejoint en 1999 le groupe Lagardère en France pour vendre des programmes télévisés à l’étranger.


  À cette époque, Internet était peu développé en France et on utilisait encore le fax pour communiquer avec nos clients. L’entreprise avait un seul email qui pouvait être utilisé par tous les employés à partir d’un ordinateur dédié. Google n’était encore qu’une start-up inconnue et visionner une vidéo sur le Web relevait...
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